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AUJOURD'HUI 
— L* Main eu l'un des adjoint» 

it à l'Hôtel de Ville, de S a & heures. 
_ • •* •*• aaiMirtpaam. — Rue de Rome. — ' 
Balsa dopais 0 fr. 90 justram 1 rr. 36. 

I— Grande-Place et place de la L.1-

tSvoïtfc 

• , à l'école nationale 
dea Ara» Industriels, rua do ITiialIniei 5. ou-
vosto e t l à . k mi l i . de a h. lpi à 6 h. lnL 
d a 8 k . l p 7 a 9 h . l p l . 

Uan», naaMtea : Langue anglaise , gar-
CMsa, a — i m « année, de • * _ * « * . «et 
du soir ; Jeunes filles, Ira. Se et 8a années de 
6 k. % 7. k Isa __ «otr. 

Langue allemande, premier cours de 8 h. 
à 9 11. 1(2 du soir 

Comptabilité et arUhméUane oonunerclale» 
cours préparatoire de Ire année, da 8 heures 
a » h. I f ldu aolr. 

Tous ces cours ont lieu à l'immeuble Pierre 
Catteau. 

C3ta»a d'aa cheva l . — Hier après -mid i , 
vers S heures l i«, un cheval at te lé à u n 
tombereau charge de scories , de la ma i -
s o n D'hailuin-Grenu, 54), rue du Moulin, 
g l i ssa , d a devant , snr le pavé, et s'abattit 
au co in de la rue de l 'Hospice e t de la 
rue du Grand-Chemin . 

Il fallut p lus de vingt m i n u t e s pour re 
lever le pauvre animal et le remettre à 
nouveau entre l es brancards. 

Nature l l ement , u n e roule considérable 
s'était groupée autour du t l ieu du s i 
n is tre ». 

Cheval emporte . — Hier v e r s S h. 11*. 
le docteur Delattre, passait e n voiture 
rue St-Antolne, lorsque par su i te d'un 
cahot, un ressort de la voiture c a s s a . 

Le cheval effrayé s'emballa et parcou
rut à (ond de train la rue S i -Antoine , 
malgré les efforts impuis sants de s o n 
conducteur, 

A la hauteur de la rue Lat ine l 'animal 
fut arrêté par le n o m m é Waettelaere.àge 
de 19 ans , marchandde l é g u m e s , d e m e u 
rant rue Ste-Klisabeth, 5, qui mérite 
toutes nos fé l ic i tat ions pour s o n acte de 
courage. 

Dans l e s contributions. — M. de Rurgh 
O' Farrell, percepteur d e s contributions 
directes , du canton Est est remplacé par 
M. Allaire, anc ien colonel . 

Adjndieation. — Le maire de la Ville 
de Roubaix donne avis que le iand l deux 
janvier ttw à onze heures Uu mat in ,dans 
l'une des sal les de m ô t e l - d e - V U l e , H 
sera procédé à l'adjudication au rabais et 
sur soumiss ions cachetées , de la fourni
ture des plombs façonnées nécessa ire au 
mesurage public de t i s sus p e n d a n t les 
années 1899-1900-1901 • 

Parti ouvrier . — Sect ion r o u b a i s i e nne, 
— Tous les membres , groupés ou sec
t ionnés des s c e l l o n s t i - u t s s u s , s o n t invi
tés à ass is ter aux reunions su ivantes qui 
auront lien aujourd'hui samedi à 8 heu 
ras et demie da soir. 

13e Section : E t a m i n e t du T o n n e a u 
rouge, rouge, rue de la Paix, orateur : 
Miche) servais , m e m b r e du Comité e x é 
cutif. 

14e Section : Es taminet Narcisse L e -
plat, rue d o Curoir, orateur : char te s l>e 
ccech, adjoint au maire . 

15e et 16e sect ion, e s tamine t Mansart, 
rue de l 'Epenle , 77, orateur : H. Lefebvre, 
secrétaire de in secUOk roubats ienue et 

17e sect ion, eatoisiinat Cb. Moine, près 

t e s d e m a n d e s d'admission seront s e - _ 

ri e s au S u r e a u Central, *>u« du Château 
ter, à partir de JuadJ-proahsiTi "86 d e -ce £ 

mois . 
L e s Indigents suscept ibles d'y partici

per devrent s e présenter, d e » neures du 
mat in à mid i et de 2 à 6 heures du soir, 
m a n i a d v n l ivret de mariage e u d e toute 
autre p i è c e établ issant leur s i tuat ion de 
famille. 

Amour e t v o l . — Eloise Cholsez, 24 ans , 
rue de Magenta, fleur de Bitume, à été 
éorouée au pos te du 8e arrondissement 
pour «voir dérobé, mercredi soir, 4 M. 
Leplat, de Wattrelos, u n e s o m m e de s ix 
francs. 

L e s Contraventions. — L a police a 
dressé hier deux contravent ions dont une 
pour ivresse et u n e pour défaut de ba
layage. 

Tramways . — M- Leduc, directeur de 
la Compagnie des Tramways , quitte n o 
tre ville pour remplir à Lyon l e s m ê m e s 
• m e t t o n s . 

Théâtre Couvreur. — D i m a n c h e 25 d é 
cembre, à l'occasion de la fête de Noël, 
représentat ion extraordinaire. — 1- U N E 
CAUSE CELEBRE, drame en 6 actes, 
de MM. d'Ennery et Cornion ; 2- LA MAS
COTTE, opéra-comique e n 3 actes , de 
MM. Chivot et Dura, mus ique d e M. E. 
Audran. 
' La Direction a tenu à réunir dans une 
m ô m e soirée les deux immorte l s succès 
que l'on connaît . Aussi ne saur ions -nous 
trop engager nos lecteurs a assister & un 
spectacle aussi bien composé. 

Bureaux : 5 h. M2. — Rideau : G h e u r e s . 
On demande des f emmes j e u n e s et Jo

l i e s ponr figurer dans Miss Robinsou. 
S'adresser tous les jours à M. L. cou

vreur, au théâtre de la rue Archimède : 
le matin de midi a 1 heure , le soir de 7 ù 
9 heures . 

d'usine. — A l 'usine Albert 
filature de la ine , nue de Bapanme, 
w n «lûtes eteâVsoaV n2 a n s , oarneur, 

demeurant à Mont-à-Leux, a_ fait « n e 

Photographie Hermant, 160 ter, Grande 
Rue.— Voir aux annonces . 

Combat de coqs. — D i m a n c h e 20 d é 
cembre, rendage chez Oscar Savary.d'un 
3f5 contre Plateaux et l es cochers réunis 
la première paire est cité pour 50 fr. 

Mis au parc à 5 heures , le 8 janvier 
1899. On l'attaque de 3(5 pour 100 francs, 
chez JulesDannels .cabaret ier à 1' c Abon
dance ». Le rendage aura l ieu cher Oscar 

. Savary, le 16 janvier, vu l'Importance de 
cette partie les mei l leurs cocqs de la 
région seront mis au parc 

ETAT-CIVIL DE RO UBAIX 
du 23 décembre 1S98 

NAïaatHOas- — Amélie Legay, rue Lemire, 5. — Char 
les Delrée. «sje dea Pnrreiias. M. — J>—nne Vinek. ru 
Olirier de Sains. 10 — Raj inonde Conetce. me Choi-
Reul. maisons Koreau, 11. — Marcel Ludions, n e Mar 
8 -guin, coar Caby, 3 — Madeleëne Motte, rue de la Ba 
laSXK. — U s a MonUgnie^rue du Collège. 181 — S 
Wanti 
«S •sa 

St-Aatoino, S». — Jeanne Pecre 
: Désuet., rue Blanehamaille. 

éria l>njardin. 78 an*, rue ae Lille, aen-la Brasserie. 2. — Valentine Cemeke. 16 jours, 
dea Chasseur». 23. — Panline Florin. 40 ans. rue Lacroix 
cour Bayart, 5 — Augustin Wauters, G7 ans, rue Blan-iwr Bayaj 

h «maille. 

I . 1 » T I » Y — I»ear41 éHiTFler. — L e -Comité 
de l'agglomération l'annoyennc a* réorrira 
d'urgence le lundi 28 décembre, à 1 heures 
du soir chez le citoyen Cailleau. Présence 
de tous les délégués indispensable, extrêmo 
urgence. 

M O » 
•_» Ps-âanaymaMa «te»» S ten trea i ra . - - L e s SO-

la Grande Boulotte, rue de Naples , ora- I etélaires de la « Prévoyante des Kentreura > îeur Hacker, membre da Comité E x é c u 
tif. 

Ordre du jour : Nouvel le organisat ion. 
Groupe de la 9e sect ion, réunion le s a 

medi 24 courant à 8 n. l\2, 88, rue Archi
mède . — Nomlnat ioa du bureau et du 
dé légué au Comité exécutif. Choix du 
jour de réunion. Présence ind i spensa 
ble . 

L e groupe Guesdiste s e réunira ce soir 
» 8 h. 1;2, chez le c i toyen Tnérin, rue du 
Kontenoy. . 

Ordre du jour : Rég lementat ion de 
comptes : très urgent. 

Accident . — U n accident est s u r v e n u 
le 31 décembre, chez MM. Dervl l le .entre-
preneurs . rue de l'Aima, au s i eur S t i en 
Gustave, toupilleur, 47 ans , d e m e u r a n t à 
Cainptitn (Nord). 

Cet ouvrier a é té atte int à la main gau
che par la toupie . 

La blessure est une amputat ion des 
premières phalanges de l ' indexât de l'an-
pulaire qui pour la guér ison exigera un 
repos de 6 s e m a i n e s , d'après M. le D o c -
leur Derviile. 

Procès en diffamation. — A la su i te 
d'articles diffamatoires parus dans le 
tournai de Roubaix, M. Emile Lepers, 
•fossoyeur, a fait ass igner devant le Tri
bunal civil l e gérant dudit journal . 

L'affaire sera appelée très prochaine
m e n t . 

Fourneaux économiques .— Les four
neaux é c o n o m i q u e s seront ouverts l e 
mercredi 28 décembre courant. 

de Croix, sont prévenus qu'ils omt le droit, 
en touchant leurs bénéfices à la Noël, le 2J 
décembre 1898, de donner leur démission ot 
de réclamer leurs cotisations inscrites sur 
leurs livrets, a la nouvelle Société. Fis seront 
servis, comme a l'habitude, par l'ancienne 
Société en liquidation, jusqu'au jour de la 
vente. 

Si le Comité de protestation était acq_r> 
ronr de la boulangerie, il ferait tout son pos
sible pour la faire marcher comme nne des 
premières Boulangeries Coopératives du 
Nord. 

Le Comité promet de faire le pins d'écono
mie possible, tout on servant les Sociétaires 
régulièrement. Quant aux réclamations, elles 
ne resteront jamais sans réponse. 

chute e n chargeant des bal les de la ine et 
s'est fait des contus ions aux cotes . 

Le docteur Bernard a prescrit a n repos 
de huH Jours. _ _ _ _ _ _ 

Arrestations. — L a police a arrêté hier 
le n o m m é Clément Dajardin, e n vertu 
d 'usé contrainte ponr fraude. 

Arrêté éga lement , pour vagabondage 
et mendici té , le n o m m é Baislenx Klorlon 
18 ans, verrier, n é a Waators. Nord. 

A la frontière. — Les d o u a n i e r s de ser
vice àia plaine Delobol ont arrêté hier le 
n o m m é Jean-Louis Bera, 21 ans , ratta-
cheur, demeurant a Wattrelos. 

Bera était porteur de dix kilogs café 
vert, valeur 30 francs. 

Chute dans nne citerne. — Hier après-
midi, vers u n e heure, plus ieurs enfants 
jouaient dans une cour, rue des Archers, 
lorsque l'un d'eux, u n e petite fille, la 
n o m m é e Madeleine Tqninet, Agée de 4 
ans , posa le pied sur u n e plaque recou
vrant une citerne. 

La plaque se souleva d'un côté et l 'en
fant tomba dans le pulls , profoudde trois 
mètres . La citerne était remplie d'eau et 
l'enfant se serait infai l l iblement noyée 
s a n s l e secours d'un passant, le n o m m é 
Henri D é m e t t r e , 25 ans , demeurant rue 
de Guisnes qui s e porta à s o n secours et 
parvint à la retirer au bout de quelques 
ins tants . 

L'enfant fut aussitôt reconduite chez 
s e s parents et le sauveteur reçut l es plus 
vives félicitations de toutes les person
nes t émoins do s o n acte de courage. 

Section de gs/ummlium.'. — Président 
d'honneur. M. M. D. s préaident actif, M. 

>HsHtM Autler ; trésorier, M.Henri Dutot ; 
tus» Maire général, M. Edouard Briffant ; 
secrétaire adjoint, M, Gaston Miohez : 
moniteur e s Chef, M. Désiré Bernard : 
moniteur, M. Henri Leleu ; moni teurs 
adjoints, MME. Pope e t Dublicq ; porte-
drapeau, M. Lucien Quint. 

Section de ftmfare. — Même président 
actif; secrétaire, M. Emile Cata lane ; 
trésorier, M. Jean Paulin ; chef de fan
fare, M Edouard Thesse ; caporal clai
ron, M. Victor Duttl leux ; régisseur de 
fêtes, M. Alphonse Lemalre ; commis
saires, MM. Debussy , Van Loo et Victor 
Char traire. 

L e s j e u n e s g e n s désireux de faire par
tie de la société, so i t c o m m e g y m n a s t e s 
ou music iens , sont invités a se faire ins
crire au s iège de la société , place S imon-
Vollant, e. 

âmes, près la cita 

Tribunal de commerce de L i l l e . —Vol-
ci les résultats généraux pour les é lec 
t ions au tribunal de commerce de Lil le : 

Sont é lus : 
Quatre Juges. — MM. Rouzô, 1064 voix : 

Crespel, 1,051 ; Scalbert, 1,042 ; Wallaert 
1,058. 

Un juge. — M. Dnjardin. 1,06* voix. 
Deux juges suppléants .— MM. Verley 

1,026 voix ; Wicart, 1.035. 
Le citoyen Leclerc a obtenu 150 voix ; 

le citoyen Bergot 154. 

COMITÉ FÉDÉRAL 
D E L A R E G I O N D U N O R D 

Avis aux Sections 
L e s cartes de t i tulaires devant arriver 

au Comité Fédéral d imanche 26 d é c e m 
bre, l es sect ions devront envoyer lenr 
commande au commencement, de la s e 
maine prochaine. 

Les internes des hôpitaux. — L'Asso
ciat ion amicale des Internes et a n c i e n s 
Internes e n m é d e c i n , des hôpitaux de 
Lil le ,a tenu d imanche dernier, 18 décem
bre, à onze heures du matin, sa première 
réunloti dans l'amphithéâtre des cours.à 
l'hôpital Balnt-Sauvear. 

De nombreux adhérents étaient pré
s en t s à cette première assemblée g é n é 
rale dans laquelle les statuts ont été vo 
tés et les hases de la nouvel le assoc ia
tion posées . Après l'élection du bureau 
«ctlnitif un banquet par souscription, 
durant lequel n'a cessé de régner la plus 
f ianchega ie té ,a réuni tous l es membres , 
vieux prat ic iens et j e u n e s médec ins , au 
restaurant Divoir. 

Le but de l'Association amicale des in
ternes et anc iens internes en médec ine 
des hôpitaux de Lille est des plus loua
ble : il est «le ressérer les l i ens de c a m a 
raderie e t de perpétuer les amit iés c o n 
tractées à la salle «le garde, de prêter ai
de et ass i s tance aux anc iens internes 
dans le besoin et de créer des prix pour 
les internes en exercice, etc. 

C'est en 1834 que fut organisé par l'Ad
ministrat ion des hospices le concours 
publie pour la oomiuat iou dea Internes , -
e t c'est par conséquent de cette époque 
que date l'institution du corps de l ' inter
nat „ L i l l e . 

N o u s souhai tons longue vie et prospé
rité à la nouvel le associat ion. 

TOURCOING 
Consei l municipal . - Le Conseil m u n i 

cipal s e Tourcoing se réunira en séance 
extraordinaire, lundi prochain, 20 d é 
cembre, à cinq i e u r e s et demie du soir, 
pour délibérer sur les quest ions su i 
vantes : 

Octroi. — D e m a n d e de sursis , jusqu'au 
1er janvier 1900, a l'application de la ré 
duct ion des taxes sur les boissons hygié
n iques , ou maint i en des dél ibérations 
antérieures du Consei l municipal . Avis 
du Consei l .Nouvel les disposi t ions à pren
dre, s'il y a l ieu. 

Tentat ive de v i o l . — Le n o m m é Henri 
Vancorsel is , 21 ans , teinturier, a été ar
rêté hier pour tentative de viol. 

11 sera conduit à Li l l e aujourd'hui. 

Les arrestations. — Louise Duvlllers, 
t isserande, sans domicile et Marie P y -
s o n , âgée de 42 ans , éga lement sans do-
micilc, o n t é t é arrêtées pour infraction 
à un arrêté d'expulsion. — Paul Leclercq 
40 a n s . Journalier, demeurant rue des 
Etaques, 1 bis, a été arrêté pour ivresse 
et vol de charbon à la gare .saint-Sau
veur. 

Arthur Amhrouck, 18 ans , manœuvre 
de macan. demeurant rue Lamartine, 
a été arrêté pour vol de 3 pel les , a p 
partenant a MM. Février et Richard avec 
lesquels il travaillait dans une maison 
en construct ion rue Malus. 

La troupe des Fo l i e s -Bergères à l 'Hip
podrome Li l lo i s . — Ainsi que nous l'a
vons annoncé, la Troupe des Folles-Ber
gères, directeur M. R. o'Brien, donnera, 
à partir de samedi soir, une série de re
présentations à l'Hippodrome lillois. 

La troupe est fort bien composée, de 
numéros inédits pour la plupart. 

Voici d'ailleurs la l iste des principales 
attractions : 

The Worihley's, les plus forts h o m m e s 
volants ; M. P. Conchas, champion ji 'g-
hler ; Miss YUder, avec sa troupe de chè
vres savantes ; l es rois dea barres fixes, 
les frères O'Hrien ; Box et Uroly The Léo 
poldis. blcycl lstes excentriques ; Jim and 
Jain, clowns pierrots mus icaux; M. Cgar-
ly, l 'homme-grenouil le comique ; The 
Kduardos, la corre vivante. 

M. Kduardos l ient l ibrement entre s e s 
dents une enc lume sur laquelle trois for
gerons de la ville travaillent un fer à 
cheval: M. Rodolphe, sauteur; The H c -
ral's, excentriques acrobates ; Mme C;e-
cilla de Hay avec sa meute de ch iens sa
vante, le plus grand succès du jour. E n 
fin la pantomime. UNE CHASSE. 

Un brillant orchestre de 18 mus ic iens 
jouera pendant toute la soirée. 

A l'occasion des fêtes de Noël et du 
Nouvel An, d imanche 3T>, lundi 26 et j e u 
di 29 décembre 1H98, d imanche 1er et 
lundi ;i janvier 1899. à 3 heures, grandes 
matinées avec le m ê m e programme que 
le soir. 

Le prix des places est fixé : stal les , 3 
francs ; premières. 2 francs : secondes , 1 
francs ; trois ièmes, 0,50 cent imes . En lo
cation : stal les , 3 fr. 20 ; première*, _,20 ; 
secondes, 1 fr. 10 ; trois ièmes, 0,60 cent i 
mes . 

Pour la location s'adresser c o m m e d'u
sage. On p e n t s e procurer des bi l lets à 
l'avance chez MM. Malfail et Leroy, ca
fetier» «te l 'Hippodrome. 

TRiBUHU CtjflnECnOMEL DE LKLE 
Audience du 29 pèoemhrc 1S0S 

tPréaidencc de M. MastTM, vice-président. 
SUarc n e de» Etnaiam-, ".— Hardi dernier, 

deux individus, attablés à l'estaminet de la 
Sociale, rue des Ktaques, se prirent de que
relle avec le patron de l'estaminet à une 
houre et demie du matin. La dispute dégéné
rant bientôt en rixe et la police dut inter
venir. 

Plusieurs individus, les nommés Adolphe 
HeniK-chars, Augusto Delescluzc et Mais 
Victor prirent parti pour les deux frères 
Gilguin ; l'agent de police Béguin fut très 
maltraité, on dut avoir recours à plusieurs 
autres agents, et le calme finit par se réta
blir, après plusieurs arrestations. 

Auguste lîihjuin est condamné à 6 mois ; 
Oscar Gilquin est condamné a a mois ; Adol
phe Hennebart, Auguste Deleacluee et Victor 
Mais, sont condamnés chacun à 3 mois. 

Affaire Marina Tauranére.—Marius Tour-
nadre avait assigné, comme nous l'avons dit, 
sous prétexte de diffamation, tous les jour
naux de Lille, saut la Croix et la Dépiclte ; 
cette affaire est remise au 28 décembre. 

LE NORD 
AERONDISSEMKXT DE Lrt.LE 

l - K T I T - n O X C H I V — C o a e e r i . — P l e i n 
succès pour le concert de bienfaisance, orga
nisé par la Société du .Sou des Ecoles laïques 
Salle comble et bonne recette. 

Félicitations a tous ceux qui ont participé 
à cette bonne oeuvre : & la Chorale de Kon-
chin, à son chef et à son dévoué président ; 
k MM. Frédéricq et Thibaut pourleurs beaux 
chants ; à MM. Lliermitte et Damesgnil 
pour leur gracieux duo, à M. Lippcns, pour 
son récit patriotique. 

La partie comique était tenue par MM. 
Ombrouck, Descainps E.et Kam-Hlil qui ont 
soulevé les rires et les bravos de toute l'as
sistance par leurs chansons désopilantes. 

Une mention spéciale revient au jeune Om
brouck qui a captive tout l'auditoire. 

Une mention spéciale à M. G. Gorrier, vio
loniste, qui a exécuté avec talent et senti
ment une jolie fantaisie sur la Favorite. 

Le piano était tenu par Mlle LeXebvre, la 
distinguée accompagnatrice. 

— Dimancho prochain 25 courant, k 5 h. Ij2 
grande fête scolaire de l'arbre de Noél. Dis
tribution de vêtements, jouets, coquilles, 
oranges, etc. 

HALTE_ LA : 
Camarades français. 

N'achetez vos vê tements qu'à la SoeisM 
Coopérat ive soc ia l i s te dn Parti ouvrier 
be lge , i Courtrai. 

B o u l e v a r d ttmimâ-Jtrmm, • • 
C'est la seu le coopérative de v ê t e m e n t s 

du Parti ouvrier belge, à Courtrai. 

Une Manœuvre Qérkale 
Vous n'êtes pas sans savoir qu'on démolira 

b i e n t ô t l e Uwmm* • • s i r a o e l a l t r a n c a U d e 
Courtrai, si avantageusement connu dans 
tout le pays. 

— Pourquoi cette démolition ? demandons-
vous. Est-ce que les affaires ne marchaient 
P»"T . , 

— Elles marchaient aa conUait» a mer
veille, a cause de l'extrême bon marché et de 
l'excellente qualité de tous les articles rai* 
en vente. 

— Mais alors ?.. 
Ecoutez le fin mot de l'histoire : . 
Les affaires du «erataMl Bbunar g a r t o l S n — 

cals allaient tellement bien ; sa proepérf té 
commerciale sa SéarsInppaU, chaque jour, 
d'une façon ai sensible, «lue les clér.ouux fla
mingants dé Courtrai, haineux et maltai
sants comme tons les cléricaux qui grouil
lent sous U calotte des deux, «n conçurent 
nne extrême jalousie. . . . . . 

Par respectde la vérité, il convient d ajo_. 
ter que tous «tes bans eagots. mal heureuse 
ment tout puissants dans l'endroit, sont tu 
rieux 'depuis longtemps contre le sympatSi-
que directeur du «traaél l a » .ari.-tl rraaa 
-aia parcs que ce citoyen d'ardentes convie. 
lions démocratiques ne veut pas marcher a 
la remorque du clergé et ou l l ae se fait pas 
tante, en toute occasion, de proclamer sa fol 
socialiste. Imte ira. 

Pour assouvir à la fois leurs rancunes de 
caste et se soustraire S la «concurrence fla 
Grand Btaaar Beulal franc, nia, les omnipo
tents cléricaux «te Coartraj .résolurent de.le 
faire disparaître en procédant, sans plus de 
façon, à son expropriation. 

Voilà pourquoi ondé_rolrralenta»md»aaaa 
r r a a e a b , dont la renommée, depuis 

Ce>aa*>tl ananleaatal.— Le Conseil 
municipal se réunira aujourd'hui samedi, a 
B heures du soir. 

Ordre du jour : 
1- Crédit supplémentaire ; 
3- Legs Célcstine Cuve a la fabrique de l'E

glise . 
S- lteetiflcation d'alignement, chemin des 

Oliveaux ; 
*• Pain. Cantine scolaire; 
&• Dégrèvement des boissons hygiéniques 

et création de nouveaux impôts pour com
bler le détlcit causé par ce dégrèvement. 

Expos i t ion intéressante. — Nous avons 
ie plaisir d'annoncer à nos lecteurs que 
A. D'Ilalluin, propiiétaire de la CAoeota-
terie du. Nord, et de la m a i s o n de détail 
de la rue Nationale, 80, à Lille, fera.jendl 
prochain, l'exposition annuel le de s e s 
dernières créa t ions , te l les que Toskn, 
Créole, Caprice, Tulli frulli, l'aul Virginie, 
Jonatiia/i, etc. Ces produits sont fabriqués 
par des ouvriers ayant obtenu des récom-
penses .e t l'un d'eux a.été attaché c o m m e 
confiseur u irae Conr Enropéenne. 

Soc ié té de gymnastique u la L i l lo i se ». 
— Dans son assemblée du l.'l décembre, 
la société de gymnas t ique «la Lilloise» a 
renouvelé c o m m e suit son consei l d'ad
ministrat ion pour l'année 1899 : 

Conseil mnaiclpaL — Le Conseil m u 
nicipal de Lille s e réonira à la Mairie le 
mardi 27 décembre 1898, à huit heures et 
demie du soir. _^_____ 

Contre dn Nouve l Aa . — A l'occasion 
de son arrivée dans le Nord, M. le Préfet 
acoor.le ù tous l e s é tab l i s sements d'en
se ignement priaiaire public un jour de 
congé «iui est fixé au vendredi 30 d é c e m 
bre. 

En conséquence , les écoles vaqueront 
à partir de mercredi 28, après la c lasse 
du soir. La rentrée aura l ieu partout le 
jeudi ma titt 5 janvier , à l'heure ordinaire, 
les c lasses d * mercredi étant reportées 
au jeudi . 

Les certificats de v i e . — Le Maire de 
Lille a l 'honneur d'informer les intéres 
sés que la distribution des certificat» de 
vie aura l i eu à l'avenir du 1er au & de 
chaque trimestre, à l 'ancien bureau du 
commissa ire central , dans la cour de 
l'Hôtel de ville, afin d'éviter de faire m o n 
ter au Salon blanc les personnes âgées 
on Infirmes. 

Pour le mois de janvier 1899 la distri
bution des certificats ne commencera que 
I c i (rie 9 heures à midi), le jour de l'an 
étant un Jour férié. 

ARRONDISSEMENT DE VALENClENSEî 
• > l l \ T - t « t \ B — P a r l l o . v r l r r — Ce 

soir, samedi, à 8 heures, réunion du Comité 
exécutif et de la Commission de contrôle du 
I'arli ouvrier, clic<! le citoyen Coquelet, ruo 
de Valenciennes. 

A e e M e a l aie r e H a r e . — J e u d i a p r è s - m i d i , 
vers 4 heures, M. le docteur Breton allait, en 
voiture, visiter un malade quand son cheval 
prenant peur se cabra et se jeta dans un 
fossé profond, rempli di vase, entraînant 
atac lui voiture, conducteur. M. Breton en
fonça dans la boue jusqu'au cou. 

Dos témoins de l'accident, et en premier 
l i euM.l louze . se portèrent aussitôt au se
cours de M. Breton, en» fut retiré non sans 
peine de sa fâcheuse position. 

Le cheval et la voiture furent aussi retirés 
après de multiples efforts. 

On prêta au docteur des vêtements do re
change, car les siens étaient dans un é tat la-
uianl'ablr. Sa trousse d'instruments de chi-
rurjfre n'a pas été retrouvée. 

P E T I T E C O R R E S P O N D A N C E 

longtemps, n'est plus à faire. 
Par suite de cette mansavre de véritable 

spoliation commerciale, le directeur de cet 
Important établissement s'est vu dans la dore 
obligation de priver de travail douze de «es 
ouvriers tailleurs, en attendant sa nouvelle 
installation et la solution du procès qu'il a 
intenté àl'adu.inistration de la ville de Cour
trai, pour l'arbitraire expropriation dont il 
vient d'être victime. 

Pendant cette période de chômage fore*, dû 
à des causes absolument indépendantes de.la 
volonté du directeur, chaque ouvrier tailleur 
privé de travail recevra une pension alimen
taire de 12 francs par semaine. 

Nous signalons avec plaisir la louable con
duite de ce petit patron, eu souhaitant tiu'eilo 
trouve partout des Imitateurs en pareille cir
constance. 

Les capitalistes cléricaux de Courtrai, ins
truments dociles, pour ne pas dire sarviles, 
d'un clergé arrogant, fanatique, aux concep
tions foncièrement rétrogrades avaient espéré, 
en expropriant, contre toute justice, le a«mn«J 
• • • a i aaetaal f m a e n i s , accu 1er l e * ouvr ier s i 
la misère noire et les ramener, asservis et 
soumis, dans le giron de la sainte église. 

LCUrS jA»'l ill*Prft a n i a n l e a Oui é t é dé 
jouées, grùcc a la générosité et au noble cœui 
du vaillant patron du tïraad 

rii'b érm* 
renrln nous 
insère 

me I'IUOIH. — Votre compte 
envoyé trop tard pour être 

MAUX DE JAMBES 
VARICES f ^ DARTRES 

DÉllnGEllSONS imEUSONS h j t P H Î B i e 

LCÉRES ' ECZE 
isiD ainree JÊjÊ Stiiaftsa 
n a -^«^*X. S a, 

ULCÈRES 
Gaérii» 

Isole c.tire 

CZÉMAS 
«al inWéJiat 

Depot de matrice de patente. — Le 
maire de Lille donne avis que la matrioe 
«le* patentes | jour 18J9, concernant S t -
Maurlce et l i v e s , percepteur, M. Baude, 
rue StrfJnbTiel, sera déposée à la mairie 
(bureau des contriballons) pendant dix 
jours à pnrtlrdti S* de ce mois. 

L e s i m é r e s s é s p e u v c n t d è s maintenant 
en prendre communicat ion et faire, s'il 
y a lieu, leurs observations. 

VEAU PRECIEUSE 
DES-SIU.IERS OaTTHSUTIOtlS DE G'JtHISON 

Lee demmnde, par CoT*»pee,a»np> eeiveal être aéra 
Pnanmaoia DEPENSIEZ * ROUEK 

S» treer* «an* /a aneelMla *aanu*e*s, a Sacaa : S a. M. 
Je me irouvo très bien de l'Eau Précieusi 

ma jambe va beaucoup irieux depuis que je 
suis ce traitement. Veuillez m'adresser deux 
nouveaux flacons car je ne puis m'en pas
ser. 

Dépôt à T.ille chez MM. Guermonnrez 
et Guillomin, rue des Prêtres, à Roubaix 
chez M. G. Vasseur, N- 62, rue du Graud 
Chemin. 

Dépota Tourcoing, pharmacie Bruneuu 

ouvriers, que le clan clérical croyaii 
réduire à la famineel a rasservissemenl.sont 
maintenant assurés de n'être pas placésd_u< 
la cruelle alternative de mourir de faim, oi 
de sncrifler leur conscience, leur diKtaltf 
d'hommes, sur l'autel du Molock capitaliste 

Il appartient maintenant h tous les ad\*i 
saires de roppreasiem cléricale et million 
naire de déjouer les vils calculs de ceux o.u< 
voulaient par un acte dlnjustie* et d'otlie_> 
ai liitraiie,ruinerotfaire disparaître leGRAMIi 
BA/.AR SOCUA1. tfSWLNÇAIS. 

C'est pourquoi nous conseillons vivemeni 
a tous ceux de nos lecteurs aai vont se fsÉn 
habiller en ftolgique, de se rendre au <.-,.A"IJ 
BAZAR SOCIAL FRANÇAIS. 

Non seulement ils trouveront un amorti 
ment complet d'articles en tous genres, don. 
le bon marché itrnarqaablc le «"««te a lé-
lecanc». à la solidité et au uni du travail 
mais, dé plus, ils accompliront un acte dt 
solidarité démocratique et contribueront ;. 
déjouer les basses manoeuvres des clérit^ux 
réacteurs. 

t e s * aaaagnlaVsjeaos a a r i i S l l înoskovvo, '. 
intérieur ouaté, doublure salin pique, qua
drillé, dernière élégance, au prix dérisoin 
de i * fr. ., . 

SSOS eeaicaaea en tontes qualités et nuan 
ces de ta a SS) jr. 

Seule maison à Courtrai. ou flotte cons
tamment un drapeau rouge. 

Déflez-v-ous des individus emi ctrercheron: 
à la gare, a vous entraîner ailleurs. 

BOURSE DE LU-LE 
du 83 décembre 

Aniche 
Anzm 
Isruay 
Bully 
Carviu 
Courrières. 
Doucuy 
Dourges .. 
Escar pelle. 
Lens loue.. 
Lievin 
Meurchin.. 
Ostri court. 
Vicoignc... 

38Hi!5 
011» 
1380 
2195 
9W0 

1700» 
UalO 

13SOU0 
.1100 
ISSU 

uiai 
99T. 

ihXIO 
«1(1 

«0 
mio 
!X£0 
1130 

MU00 

W.'«) 
:wuu 
124i> 
J180 

SWO 
-.30900 

«OT. 
«BK 

1800 
9560 
1115 

-•sac* 
Le Gérant , J e a n P I O T K I X . 

Lille. — Imprimerie de ViïgaïUé. 
88, Bue de Fives, *_ 
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COUSIN-COUSINE 
ROMAN IKEDIT 

GÉRAULT-RICHARD 
PREMIÈRE PARTIE 

N U I T R O U G E 

A la v a s de «seeonvoi s ingul ier tonte l a 
baisse sauvage et meurtrière que Cftan-
inont portahv#Bon eemamt lai remonta 
an cerveau. Un Instant U hés i ta «levant 
l e projet qu'il avait e n îarilns de v i n g t -
quatre heures , carressé p ius iesT . fois 
oans le pouvoir réaliser. 

n n'avait qu'à dire u n mot ponr que 
cette foule, exaspérée par s e s m e n s o n 
ges et auss i par le déplorable désir de 
Itaiter un maître riche, s e r sâ t snr le pri-
aasMtier et le m i t est plôoes malgré la 
présence des gendarmes . 

Mais «e ne fut Qu'un éclair. Il s e ren
dit compte auss i tôt d e s reaptHise*oVit6s 
Sju'une telle alt itude, néces sa i rement 

Le rétameur prendrait dès le l ende
main la route du Mans, et échapperait 
ainsi a certaine influence que ct iatnont 
redoutait parce qu'il s e savait s a n s d é 
fense devant elle ; tandis qu'au Mans U 
disposal tde maintes relations puissantes 
et il se flattait d'obtenir de qui de droit 
prompte et favorable solution 

Au moment de croiser l e groupe dont 
sa présence redoubla l'ardeur e t l e s voci-

| fermions, il arrêta son cheval et affecta 
d e n e point prêter attention au prison
nier. 

Il demanda a u x gendarmes s'ils n'a
vaient point aperçu dans le bourg de 
Sitlé l e docteur Michel . Il lui fut répondu 
que celui-c i était retourné au château 
pour y confirmer la mort de Mme M«-
raln. 

Un h o m m e de la foule, désireux de 
s'attirer l e s b o n n e s grâces de maître, 
ajouta .-

— Vous voyez, mons ieur Ghaumonu 
nous avons forcé la bête. 

C e s t du rétameur qu'il s'agissait-
C h a u m o m esqjiissa un s igne approba-

t i r L'homme poursuivit : 
— Oai !... ça n'a pas marché tout s e u l . 

Figurée-vous, ttoC maître, que le «satin 
s'était ( sapin . daa>» l a atehe au chien -, 
ma i s le jardinier l'avait va sauter par 
u a s oroisée et il BOUS a appelés pour le 
prendra, rcré bon «n'Ai s'a casse u n e 
patte. Mais c'te v iande- la vaut guère cher 
la l ivre . 

La facétie jrrovoiiua u n rire généra l . 
Quant an rétameur 11 avait rassemblé 
l«s saroes qui lai russaient pour no pas 
«•usâtes ssoutsM devant « o n « M a l II 
fixa C h a u m o m s a n s dire unepassAs. 

aa, driasSIatS Bâjfa. la flUK getlr • juune letie « lurons . nsoessB-wancnt- — a», i» • • • •un "•""• •• "_T-„_Lrï• 
eonnne . fer-*.i peser s o r l u L M ê m e U - x o - i s j o u i , KOUS • • çnnûmvm^ a Sarrim*-
néchitqrte ir r.iienx é u f t de la i s ser t e . j JTrrWnieou_Urtvitftirirni A «a pr i son du 
choses s u h T t »cur cour* norma> i s t u n a t *, 

— Oh ! mons ieur le maire, répondit 
celui qui soutenait le prisonnier, il s e 
rait Incapable d s fournir une pareille 
course. 

— Qu'à cela n e t ienne , reprit Chau-
mont, je vais vous prêter ma voiture ( 

— C'est que n o u s - m ê m e s avons grand 
besoin de nous restaurer. Pe:isez-donc i 
nous s o m m e s debout depuis vingt-quatre 
heures . 

— Soit t le misérable n e perdra r ien 
pour avoir attendu. D'ailleurs, m a i n t e 
nant que vous le tenez, nous n'avons 
plus rien à craindre pour nos mal sons . 
Boa voyage l 

Le loust ic de la bande cria : 
— En route, mauvaise troupe I 
— C'est le cas où jamais de le dire, ré-

Sartit Chaumom qui soul igna sa phrase 
'un grand éclat de rire. 
Avant de fouetter son cheval, U 

éprouva de nouveau le beso in d'-exciter 
la mule s 

— N'oubliée pas e n revenant de votre 
corvée, qu'il y a encore quelques barri
ques dé cidre qui vous at tendent à Vau-
guérlns . 

— Vive Monsieur Chaumont ! crièrent 
1 0 8 S_Mr*C*fifl'9e_r. 

L'on se sépara sur ce t échange de b o n s ' 
procédés. 

En arrivant a n obâta*a, Chaumont 
apprit que l e docteur s'y trouvait de 
puis un quart d'heure. Il le vit en effet 
aui ^'entretenait avec Jul ienne a la fenê
tre de sa chambre. 11 l'interrogea : 

— Eh b i e n i docteur, votre seule pré-
sence a d e n e eurfl ponr opérer un mira
cle T Je la isse Jul ienne à moit ié morte ; 
Je cours s o m m a u s tKsnwussC & sacre re-
«aYorc«va.v«us arr ives e t irau* notre m o-
ribondje plus «ivatue qne JasQUaS. 

En quatre enjambées , i l eut gravi l 'es-
v cal ier .Son premier souci fut 0 * chernoer 

sur le visage de sa fille s i la scène où il 
s'était oublié jusqu'à la menacer de mort 
y avait laissé une impress ion. 

Tout de suite, l i s e rassura. Jul ienne 
le regardait de s e s grands y e u x noirs, sur 
lesquels pesait s eu lement une lourde fa
tigue. Mais la moindre arrière-pensée ne 
pouvait s'y lire. Elle l'accueillit par ces 
paroles caressantes : 

— Pauvre papa, comme tu as chaud t 
Et d'un «reste plein de cajolerie elle 

voulut, avant de l'embrasser, éponger la 
face congest ionnée , ruisselante, de son 
père. 

— Alors, demanda celui-ci au m é d e 
cin, nous en s o m m e s quittes pour la 
peur î 

i— Je n'ai m ê m e pas été à même de 
m'effrayer. répondit ga i ement M. Michel. 
Je suis arrivé ici c o m m e les carabiniers 
d e l'opérette, trop tard. Notre malade 
s'était permis de vaincre la maladie s a n s 
le secours d e l à Faculté. . . Ah l n o u s s o m -
m e s bien, ajouta le docteur e n met tant 
un doigt enr le front de Jul ienne, la fille à 
papa. Il y a là u n e petite volonté qui 
viendrait à bont.de la mort e l l e -même , 
s i la vilaine camarade avait l'audace de 
nous rendre vis i te . 

Chaumont, repris de l'impérieux b e 
so in de s'assurer que sa fille ne lui gar
dait point rancune, lui saisit la tète e n 
tre s e s deux puissantes m a i n s et lui ap
pliqua sur l e s joues deux baisers éc la 
tants. Puis U dissipa déf ini t ivement son 
a s g e i s s e par une diversion : 

— Avez-vpus vu M. et Mlle Meraln ?... 
Hélas > Je crois que la pauvre madame 
Meraln,. . 

— Chat I père, fit Jul ienne e n lui fer
mant la bouche, i ls sont là qui pleu-

— Eat-ce «u'iis connaissent l'affreuse 
nouvel le t 

— Je la leur al laissé pressentir, répon
dit le docteur. 

— Pauvres g e n s t soupira Chaumont. 
Heureusement pour la petite Antoinette 
qu'il lui reste Jul ienne. 

— Tu as raison, père, j'en prendrai 
soin c o m m e s i j'étais sa seconde mère. 

— A la bonne heure ! Ce sera ton ap
prentissage. . . 

— Oh ! papa, nous avons le temps de 
songer à cela. 

Chaumont la regarda e n riant. 
— Et si, pourtant, je te proposais nn 

mari convenable, qui nous fasse honneur 
à tous. 

— Je me sauve, dit Jul ienne qui n e put 
se défendre d'une visible émot ion . 

Demeuré seul avec le docteur, Chau
mont garda n n e attitude rêveuse. 

— M'est avis, remarqua M. Michel, que 
Jul ienne ne manifeste pas uu goût très 
prononcé pour le mariage. 

— Cependant, il faudra bien un Jour 
ou l'autre qu'elle y v ienne. Mais ce n'est 
p a s le jour de lui en parler sér ieuse
ment . C'est à peine si les uns et les au 
tres, ici, s o m m e s en état de raisonner. 

Et Chaumont mit son Interlocuteur au 
courant des incidents de la nuit et de la 
mat inée . Il gl issa, bien entendu, sur l e s 
détails embarrassants. Puis H insista au
près de lui pour qu'il déjeunât à Vaugué-
rine, ce qui fut accepté après quelque 
résista noe. 

Pendant l e repas auauel participèrent 
le maître d'école e t sa fille, la conversa
t ion languit . Cjaacun s'absorbait dans 
s e s réflexions. M. et Mlle Meraln p e n 
sa ient à leur morte. Chaumont combi
nait son plan de vengeance rapide et 
impltoyabte. Le docteur, le doux et 
tranquille docteur, habitué à une e x i s 
tence régulière, sans à-ooups violenta, 
restait cue lqut peu abasourdi par tant 

de péripéties dramatiques. 
Jul ienne. . . Mais nous verrons tout â 

l'heure ce qui se p a s s â t derrière oes 
yeux si l impides, sous ce front si put- et 
si calme. 

Après le déjeuner, Chaumont prétexta 
la nécess i té urgente de parer s la doiilo 
râble s ituation faite à s e s adminis trés 
par l'incendie pour se rendre au Mans 
A la vérité, Il voulait, avant tout, aviser 
s e s amis de l'arrestation du rétameur el 
s'assurer leur appui. U voulait aussi 
s'entendre avec s e s associés de la Ban
que départementale en vue de la s u 
perbe opération qui s'offrait k eux de 
spéculer sur la catastrophe. 

Il partit emmenant , avec tu i le d o » 
teur qu'il la issa devant la porte de sa 
maison . 

Jul ienne, le maître d'école ai sa fllle 
allèrent à bille. Ce fut une après-midi 
particuliéremejitpénib»c. .En face du ca
davre de sa m à r c A n l o i n e t t e Meralueut 
une terrible syncope . Ju l ienne la conso
lait de son mieux, b ien qu'elle fut elle-
m ê m e dans un état de l a s s i t u d e et d'an
xiété indicibles . v c k u ..u 

Puis 11 fallut assurer des g î tes à tonte 
cette population de s in i s tres . Ainsi que 
Chaumont en avait décidé. Il futentciidi. 
<}He la petite Meraln et son père loge
raient au château. Cens l e s remisas el 
l es greniers et auss i d a n s les dépendan
ces des fours à chaux s'abriteraient les 
autres habitants. 

Tout en ae livrant avec son dévoue
m e n t accoutumé à ce l le œuvre de b ien
faisance, Jul ienne ne négligea aucune 
occasion de s'Informer, avec mille pié-
cant lens STlscrètes, de ce qu'était devenu 
te rétameur. Ella apprit ainsi son sst'cs-
tation, son trausfort à savigne-rF.vèque 
et que le l e n d e u a i u il serait comli.ù au 
Mauâv A ____** 
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